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par l'allongement des cils, le bleuissement de la LE DERNIER AMANT.,dans toi rôve, l'amant après lequel tr ne rêveas
paupière, et par le bistre qui creuse le dessous de plus à un autre.
mes yeux, par ce bistre impudent, que ne sau- -'abord, il me plairait qu'il ne rappelât nui-
raient produire7les moyens naturels, mon regard, -Ahi1Lila gémit fllska. lement, ni par sa taille, ni par .on air, aucun de

où mapensde intime n'est pour rien, allume l'il- -Qu'ya-il done, mignonne Tu n'aspax o- ceux qui le précédèret.
lusion ; une regrettable attache aux routines de turne d'être comme te voilà; tes soupirs, d'ordi- -Tu te crées là une bin grosse difliculté!
la nature me conseille encore de donner à mes mure, ne sont l'indice d'aucun désespoir; et, assuré- -Jeine L'entends pas, Luette.
lèvres cette rougeur qu'on appelle chez les par- ruent, pour que tu aies les yeux humides et pleins -'lh ina cérie, à l'époque que tu L'obstines à

fmieurs-chlimmistes ps couleur orsù,re-e-baiser " ; d'un deuil pensif, pour que to joli visage ressen- prévoir, tu auras tant de fois fait échangedeser-
mnais le ileilolnot n'est pas lointain où, Obéissant -à ble à nune rose voilée de crdpe', il faut qu'il te moit Iilents avec d'heureuses bondlies, qu'il te sera joli-
une horreur toujours accrue du probable, nous arrivé nu grand malheur. Peut-être as-tu acquis latment mal aisé de trouver ui amoureux qui n'ait
teindrons d'une laque noire nos dents lasses l'être fi'Îese certinde que Ludovic ou Contimu te pas quelque trait autumoins des îréI'crés de jadis.
blanches, nos dents qui seront des perles de jais au.ttronpe avec quelque Imesorne sans valeur, tout à -Je te pri, la, cde ne point unsuter'à mes
lieu d'être des grains (le riz. Quant à ce qui est fitid d'être ta rivale ? lancolies par dû frivoles propos. Il lie plairait
de la peau, tout le monde reconnait que la nôtre -1lne m'est rien arrivé. je sone à ce qui done,-pour que mes suprêmes bonheurs fûssent
n'est plus du tout la peau féminine de jadis ; parm 'arivera. Liltua chre Lilete,ues queLt (les bonheurs irouvearx-qîre le dernier amant
un long usage des fards dévorateurs, qui usent ne tinquiètes jamais de l'avenir ? differràt(des amants oubliés.
l'épiderme, et des amollissantes pâtes, qui emplis- -Jamais! -Non pas à tous les points (e vqe, je. sup-
sent les pores, elle s'est amincie aflinée, adoucie, -Que n'en puis-je dire autant 1 Sous mes (e- pose
au point de perdre, à cause même de la perfection ios friej' une âme fort encle à la inlon- ---A tous les points (le 1
acquise, la ressembuance de la vie ; trop délicate colie:jerue perds souv dans de moroses rd«e--['er cri de trop 1 les hommes mnquent
pour être d'une personne réelle ; et nours pet- ries,; c'est le matin surtout qule je rùIléchis, profonl- absolruent d'inragirratin dans les choses du11tc.ýte-
gnons des veines que le sang negonle pas. Voilà dément. i'e et je n'etr e i Oitu elmu cl'în-
ce que nous sommes devenurres, monsieur, je vous --Lematin
le dis Et c'est à moi, c'est au milien de tout le -Oui, quard je 'éveille. -Celiiauquel je rêve

AhuraLsrrr ce pitrrtlcoka-

charme hypocrite dont je m'ienvironne, que %aous - Bonidit Li e atant (le rire, tulne rté- me surQtours les aatre-, des dunoières mgetTna snun-
apportez des fleurs, desdeurs-naturelles '-A ce h rs que leou matiniles.
mot, toute nia colère se ranime. 'Un jourr, je nie -Cette gaieté n'est pas (le Saison, ina cîréri. -C'est lit grice quie je t e sourhaite, nmignronne
sis quel directeur de théâtre s'avisa (le miettre. de M\édite avec m aoi, je t'en conjuriie. ]-lilas1 il est urne Naturelement, il sr ent rès jeune ?
aies roses et (les arbres pour le bontclans un loi fatale rons n serons pas toirjeurs, anue -Non, s très jeune.

corqui représentaitun jardin ; saezmvous ce nous soues laijeunesse est u lisereau qui -Tin%éornes.On Accorde à direque les
qui arriva ? Tout ceux qui1 étaient la formîèrent les fuit d e, 'e t hrpe ile tun jomi nous serons vieil- personnes parverres à l'âliroùblexàpunl aplustviesgtoiitails, éprouve une attirance

ycux prurvneupoirtnvoirll'horriblt-spectacleu;acarsles

toutà àcoup, larelet(de leur confrontation avec -ielles c nous voiL une plaisante îdee, par t'îarlivihie vers li iîdrcsse à peine déniai-
la vivarnte inaturre, le p)asagk peint, lallcele cirl, exemivo e lne sais où t s as chcher de telles Sée olesut oàAri.
apparurent ce qu'ils é-taint en effet :d'aflr'eirx ria rNouslirefviaillirignu jamais, puisquee-d'tirici. ('aivetrop peu 'années (le son
lambeaux de toile, déchiutés et sales, des loques noirs avons vingt anrs1Ah!ina élislZa.je ci té i 1 u-namit'destriaepartnearriair.couprJo psd'anc-
gr'ossièrement haricouillées!La faute de ce cirec- bien doulée quIl ie irésulteraiit rien de bonu de taliées lil;ls: et Sa jeunlesse dérUi',iira iUtes propres
Leur, vous avez failli la couettro presque de la loirccrer a fiset m'd'ode 'i(tteest-ce que tiYeux lillisiccu de la iiiiîc

nième aqon.Vos fleur, u'a\ Iait 'lit laisèées le as ri'aWé 1pendant it ut l i"tié c 1l'entcaille. -Ourilrt satiri, rlais'clmnicr 1dp lus Iiî'actenîunt.

soleil lointi, qui sentaientbqiueictslarmiii-ise'ai

-Jamais i11' cè i' lSlacrs(er

cOiitO aurx -avantsQlabuiatoisjs,etdiiruttunantsisemell osde.
aurx chirériquies florisons dui alS aux arabces.brouillrds; esu am e f ordt ncee ta m tii -Quellcslauan-i ?''cr'sIcarillc à te l'i

ques deîs tentures, au demaîi-y'ur dulu ii clii' ýi as ahi cjcî nune élégie. D 'impcj ert Žites gUi'i lf';1-1 i a iurcileu''cjîfit Iaclciav\'c'c'liida).<la itaféte
dîfferent do lat franche liurmèr'e', iiparfum quin:- j me peds s uv''iit entrer marss ravju on-1del'incendie,a t'cue et cstur'ws'y'veux que

nvole de mies dcîtelles etde uîîca à 'e r i ctle ai sur'.toutqueeJrélilleéhis, plfona-uxv s a'c'irii'ut et

qu'ignorent les alicilles et c'ccilmeil stlsu lui Pluasfraide roue:'' Vous savez, voi' 'tru cciijave lhcisuri'lue lcrrde filocni tciinr ' li'niîer
ingénuýité sincri~e pocur' m ictlu pîrîslfl'f t hii',ic ecr'fiîri, e''a lc u ii' a pu'<ias;la pr'cicie'e :icn.Mon iali si r au, cc'ii ccr' cuacicîc es

liarnr-iie de îcu4uccstout heilaitiiiipu- ic lclJatimineil' c VOî''ri'léfr eset ti'îc's; caui, ' ,l dcîs .!icilie iour ' I c iocul c'cc'it ii

être, dle tante'h1 ocrisî''s, allait ,'évilloiiT. Cholse calors', acdieuiles îapilons 1'cho Mi:,c cnadcîilres iavec I 'l crîér', ccui' ic u n c\''i
affreuse a îens:er 1Si j'avais appiiehcé ici1 îciele î'.d.wiide l'kd'ri duiIiiî'imimlc', lo es c lu - -El't Yj'crm cstIîci incirs,clane l'ri i<cù sc
de vos siguioias et (Ie'vos l'oeS, j'taips ou l'ar ienît aurciucompte cde es s' cieuettQ; el, cscaline 'je corîtîr ucrratlesw<tàies vieilles, le sourveir d'un iii-
d'être m-1aqu1illée Yl»Lmncnt je l'ai écliaîcpé belle, les v'auix bien, je sis de l'avis des roses. eonîpu'able téýbîccissenle lit.
'Une seille chose vours excuse, à demi :c'est qu'onu --A c1îci bu ' fire 10 acoNre rél cciiiit lac ---Ah 1 éiii~, commeiilou ivit bicn (qlire t Las

avait ~ - fatvteloiu l lu is rîaies uniI mornîe I )éislîa. bila, înouîs aurlonisles yciiX icmis cirîe'!,îclunecefaiblesse por l011' lc' m'cmnctu's k'-

IV.-Li faitvoti buqu-L(lematins ?

cet sZai-so11,cu filnis loiitiners, presquie pas vraies clairs et les lè1vres re.queire îles, riqu's !Icremvis garde, les Icotes te gi'tc'rccit. Toni
a force d'n''a11bane;o peut admiettre l'at --Noir tc's y'euix sont si lumnurx et mna born- rêve est jcrtieieracrrcet, S'il se réai-

de Meuistesp bien quil coie ir rion ei t cie est si rcusgesaittiemnqcerais pas cIe ('ci repeir.
'ceure odieuse de laniature.Mais, agré on -l'eut-êtroilnmunsdnaasqtoiru des dents.a-prèlquueeqlu'eavi...

iniclina"Iison,-dom]t vous ablsez,-à nie pas ours --Quelire (is-ii tout de slite qu'il n'y aurna -A.ror avis le mieix serait ne choisir p ur
être cruelle, Vous n'auriez jamais obtenu mion par- plus(le c''air monde die ' nie i arisLui hole, iiiralièreaiet laid, de-
dont, si Toits m'aviez offert <es výiolettes les bois, -finu, l'heure sccinre'u OÙ l'on est bienoMig& pouîrvu 'de touîte teindresse, igrror'ant de Ltis les
toutes fralchies, et qui aurîaient pu, ai! quelle lier- de s'avouer r1mîe les regards des jermies Ioiniries, c i imarinials artiices et sot, et bruil alui i n ot fat
reur, êitre humides menîord(e rosée!I se tourînant veis vous, rie sont pus tels qu'els a souhit pouir l'epoli'cai'te (les yeuIx et (lel'âîue,

étaient autrefoais. .. afini d'cinipoiter commîre une consolaution, dans les
* -Elle ne sonnmea jamais 1 Je casserai touîtes les anniées où l'on i'est Pclurs ainée, le dédain oi rrd-

pendules.-Tue l'horreur de l'anun ru
leure Où noius dirons avec ue alirleurse J)éliska <lit après unr ilence

elog discours avait donunée beaucoup à éfié- épouvante cliii qui, à pî'ésent, nous aime en- -lyaratbac. àiéoir àcl.Ani
ir ail jeune homme.Revoyant en pensée la cere, est notue dermnier amnrt1 tel est tontrojutLilette? et, quJnnde'nttdiiscosL t-

banlieue de son village, il ne Pouvait s'empýchier, --Aunssi, continua Lcliska - m sa désolation, cet cornus à n'être q'luus jeune...
l'ingiénu.(lde songer aux jeunes filles de son village amour, (lue ne suivra aucun amour, occupe é oir-, t auaoi, (litila, je palais fai e ces close
qui ie fisaient Pas. difficulté d'accepter desvio-Mapes. Je me demande ce qu'il sera ; e von- pour te omdplaire et je n'ai pas (le pqojet du (oit.
lettes des bois, tontes fraîches, mn'e humides de drais du niuins ie s joies, par' leur aulorable Je suisdo l'avis les roses il y amius lun'anée
rosée, aux-ý florissantes enfants dont la bondie 'ex0, apportassent quelque compernsation à qliuon douze mois d'avril; et je serais aussi étonnée de
as fui LconfratatioJ d'une rose.e ne p i ue e

mélan- nevieiprle froese propeoirnme plramerdone,--pour queimes supremosthpah urstfpssent

ALdUS.rsfde su
--- Et quoique l'idée 'être adorée pour ladem'- -Ce npdat, le temps Ins d vjs

Dièrcu fois rueesnmble w hla tis cir icî du nmoride, -Cla ms'est poalt jelie le !suispas.
je ser'ais curiurse Éap'eîule coiett est fjtieEnfi, sai, q elqsejr, p uruict c '-
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